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Chapitre 1
Dans la joie et la bonne humeur
– Clara, arrête de tourner en rond, tu me donnes le mal de mer !
Dans la salle à manger du refuge, ma mère est en train de faire l’inventaire des couverts en vue de la saison de ski de randonnée.
– Mais Tonton Pat nous avait annoncé qu’il arriverait pour le déjeuner !
– Et il est plus de quatorze heures. Oui, je sais. En attendant, rends-toi utile !
Depuis que la neige s’est mise à tomber en milieu de matinée, nous sommes tous un peu inquiets. Même maman, qui a chipoté ce midi dans son assiette, alors que Luigi avait préparé sa fameuse polenta au gorgonzola. Mais elle ne l’avouera pas.
– Ne t’inquiète pas, Clara. Pat est le roi des guides, tu le sais.
 
Dès la fin du déjeuner, Walter est retourné se poster derrière la fenêtre. Je suis donc en train de donner un coup de main à Luigi pour la vaisselle quand j’entends mon copain crier :
– Ils arrivent !
Kanala, endormi devant le poêle, se réveille en sursaut. Et moi, je manque de faire tomber le plat que j’ai dans les mains en me précipitant pour rejoindre Walter.
[image: Illustration]Malgré les flocons tourbillonnant dans le vent, je distingue quatre silhouettes qui émergent du rideau de neige. Nous entendons d’abord des pas sur la terrasse du refuge, puis des voix provenir du sas, avant de voir enfin apparaître Tonton Pat et ses trois compagnons de randonnée.
Je saute dans les bras de mon oncle.
– Alors, les mini-yétis ? nous demande-t-il en m’ébouriffant les cheveux. Ça vous plaît, l’hiver aux Campanules ?
– Génial !
– Nous sommes moins laids que le yéti ! ajoute Walter.
– Ça reste à prouver ! plaisante mon oncle.
– Tout va bien ? lui demande ma mère.
– Mais oui ! Désolé d’arriver si tard. Il faisait très beau en bas quand nous avons démarré la rando ce matin. La tempête nous a surpris dans le dernier tiers de la montée. Je ne comprends pas, j’avais pourtant consulté la météo avant de partir.
– La météo a bon dos, objecte une voix dans le dos de mon oncle.
– Pardon, Jean-François ? demande-t-il en se retournant.
– Je voulais juste dire que ce n’est pas seulement à cause de la météo que nous arrivons aussi tard, déclare un homme entièrement vêtu de bleu.
Les deux autres skieurs s’avancent timidement.
– Venez vite vous mettre au chaud ! s’écrie maman.
– Walter, dis-je, laisse-moi te présenter la cousine de maman, Catherine, et son neveu, mon petit-cousin de 25 ans, Gabriel.
– Salut !
– Je suis tellement contente de vous voir ici, ajoute maman.
– Je ne suis pas fâchée d’être arrivée, dit Catherine en nous embrassant.
– Et voici Jean-François, donc, termine mon oncle en désignant le skieur bleu.
[image: Illustration]– Aucun lien de parenté ! grince le spécialiste de la météo.
Un ange passe dans le refuge. Heureusement, Luigi sort à point nommé de la cuisine.
– Benvenuti a tutti1 ! Vous avez sûrement faim ? s’inquiète-t-il.
– Pas du tout ! rétorque Jean-François. Même si je n’avais pas prévu qu’on mettrait autant de temps pour monter…
– On le saura ! murmure Walter à mon oreille.
– … j’avais prévu suffisamment de barres et de gels énergétiques !
– Dommage, laisse échapper Luigi, sincèrement déçu. Il reste du Mont-blanc.
Catherine se dandine d’un pied sur l’autre.
– Euh… moi, je mangerais bien un petit quelque chose.
 
Au moment où elle plonge sa cuillère dans la meringue surmontée de crème de marrons, Jean-François commente à voix haute :
– Cette montagne-là, au moins, tu devrais en venir à bout !
Je regarde Walter, qui articule silencieusement : « Ambiance ! »
– Tu es sûr que tu n’en veux pas, Jean-François ? insiste Luigi.
– Certain ! Ce n’est pas du tout diététique !
S’il est vexé, Luigi n’en montre rien et retourne en cuisine. Il est quinze heures, l’heure pour lui de commencer à préparer le dîner !


1. Bienvenue à tous !
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Chapitre 2
La soupe à la grimace
Nous nous installons tous au coin du feu. Tandis que Jean-François tripote son téléphone pour tenter de consulter les prévisions météo, Gabriel nous raconte leur montée.
– Toute cette neige, c’est incroyable, s’enthousiasme-t-il.
– Moi, ça me fait peur, avoue Catherine. Je ne pensais pas qu’il pouvait en tomber autant en aussi peu de temps.
– Oh, ça, ce n’est rien, dis-je. La première fois que je suis montée aux Campanules, il a fait une tempête si forte qu’il y avait de la neige jusqu’au toit.
– C’est vrai, renchérit maman, j’ai cru que le refuge allait être enseveli. Mais l’avantage, c’est que le temps change très vite en montagne. Hier, nous avons eu un grand soleil pour monter.
– Avec nos raquettes, nous allions plus vite que maman à skis, dis-je fièrement.
– On en reparlera dans la descente ! réplique-t-elle en riant.
 
Catherine contemple les flocons qui tourbillonnent derrière les fenêtres. Je lui demande :
– Où avez-vous prévu d’aller ?
J’ai juste le temps de la voir essuyer une larme avant qu’elle ne me réponde :
– Oh… Nous… nous faisons une rando itinérante pour rejoindre la Tête d’Aigle. Je… enfin… Philippe…
Gabriel pose une main sur son bras et lui dit :
– Laisse, tatie, je vais leur expliquer. Voilà : comme vous le savez, mon oncle Philippe, le frère de mon père, est décédé il y a deux mois. Et votre cousine souhaite lui rendre hommage en allumant une bougie au pied de son sommet préféré.
– Comme c’est émouvant ! s’exclame maman. C’est une excellente idée, Catherine.
– Oui, souffle cette dernière, c’est en souvenir de toutes les randonnées qu’il a faites dans sa vie. Et Gabriel m’a très gentiment proposé de m’accompagner.
– Quand notre cousine m’a parlé de son projet, ajoute mon oncle, j’ai tout de suite accepté ! Vous le savez, je suis toujours partant pour emmener la famille en montagne. Nous voilà donc partis pour un périple de trois jours. Enfin, ça, c’est ce qui était prévu avant que la tempête ne s’en mêle ! conclut-il en riant.
– Je ne vois pas ce qu’il y a de drôle, intervient Jean-François. On a déjà perdu un temps fou dans la montée !
– Oui, dit Catherine en rougissant. Je… Philippe était un très bon skieur mais moi, je ne suis pas sportive pour un sou.
On s’attend tous à entendre Jean-François approuver par un « Ça c’est sûr ! ». Mais mon oncle est plus rapide que lui.
– Aucun problème, la rassure-t-il. Comme je vous l’ai expliqué à tous les trois avant de partir, le groupe se cale sur l’allure du plus lent.
– En tout cas, vous avez de la chance, annonce maman, vous aurez le refuge rien que pour vous. Et Luigi rien que pour vos papilles !
– Ah bon ? s’étonne son frère.
– Oui, les annulations se sont succédé depuis ce midi à cause de la météo.
– Quelle importance, déclare Jean-François, puisqu’on s’en va demain matin !
– Rien n’est moins sûr, tempère mon oncle.
– Mais…
– S’il continue de neiger ainsi, il ne sera pas question de repartir. Ce serait beaucoup trop dangereux, à cause du risque d’avalanches. Sans compter qu’il n’y aura aucune visibilité !
Jean-François s’apprête à répondre. Mais mon oncle lui coupe de nouveau l’herbe sous le pied.
– Et ce n’est pas la peine de t’énerver : la tempête est arrivée plus tôt que prévu et on ne peut rien y faire ! Dois-je te rappeler qu’un bon montagnard est un montagnard qui sait attendre et renoncer ?
 
Au dîner, Jean-François ne desserre pas les dents.
– Ce n’est pas bon ? s’inquiète Luigi en jetant un œil à l’assiette de minestrone1 qu’il n’a pas touchée.
– Tu rigoles ! C’est délicieux, dis-je en râpant du parmesan sur ma soupe.
Puis Tonton Pat demande à ses trois clients de préparer leur sac pour le lendemain. Au cas où la tempête se calme durablement pendant la nuit, il se chargera de les réveiller à l’aube. Mais, lorsque nous montons nous coucher, Walter et moi entendons des éclats de voix dans le dortoir voisin.
– Je suis sûre que je l’ai mis dans mon sac quand nous sommes arrivés, s’agace Catherine.
[image: Illustration]– Voyons, tatie, il est forcément là, tempère Gabriel.
Walter et moi passons la tête par la porte.
– Que se passe-t-il ? demande mon copain.
– Mon DVA2 a disparu ! nous annonce-t-elle.


1. Soupe italienne composée de légumes et de pâtes.
2. Détecteur de Victimes d’Avalanches : petit appareil électronique permettant de retrouver une personne enfouie sous la neige.
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